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AU PARLOIR

Dans notre numéro de Noël, qui aura au
moins seic pages, nous publieroiîs cirq
pages <le musique religieuse pour piano.
Nous devons ce cadeau à la gracieuse obli-
geance le M. L. Cardinal, jeune imprimeur
le musique très-favorablement connu pour

le fini de ses clichés.

Nous espérons aussi recevoir le nos amis
un grand nombre le correspondainces qui
vaîndriont mieux sans doute que la prose
halbituele de tous es Jean .. b lis 01 mau-

vaisle la C/oir.
Nous piions nos Zélatrices et nos Zélateurs

de nous faire connaître en temps utile coni-
bien le nîuiéros de Nie ils désirent rece-
voir pour la proplagaide.

DocnmEtî X.

LISIIIT [NAlABET A MIB[AL

POUR LES AVEUGLES

Tout le monde connait l'insthîit de Naza-

reth. Récemment, à l'occa>ion d'une de ces
fêtes annuelles qui sont une des plis pré'

cleuses ressources t e la maison, les journaux
ont rappelé le bien accompli à l'institut. On

nous permettra d'entrer dans quelques dé-
tails, que la Cloche est heureuse de sonner
pour ses lecteurs.

C'est à l'heureuse inspiration et au zèle
éclairé d'un prêtre généreux, M. le Curé
Rousselot, dont le souvenir est fidèle-
ment gardé en cette ville, que cet institut,
destiné aux jeunes aveugles, doit sa création.

Nous ne répéterons pas les touchantes
considérations que suggère à toute âme
charitable cette grande infortune : la cécité.
Nous voulons rester dans le côté piatuque et
vraiment chrétien îles moyens employés
pour venir en aide aux malheureux aveugles
et assurer leur existence.

On a reconnu depuis longtemps que la
perte d'un sens rendait les autres plus actif.
Ainsi l'aveugle a une délicatesse dans le
toucher qui remplace, lants une certaine
mesure, ses yeux absents. Il peit se diliger,

au milieu de la nuit qui l'enveloppe, girace a
sa mémoire qui est des plus fidèles. Voyet-le

ke sait faire chanter son piano, et quels sons
harmonieux il en fait jaillir.

Mais quand il faut réunir dans une fan-
fare, dans un choeur, tous ces talents indlivi-
duels, une autre difficulté surgit. Là c'est la
mesure qui met l'accord entre les divers
exécutants et qui permet à la fanfare des
aveugles d'étre une des meilIeures de Mont-
léal, pour la justesse des sons et l'exécution
des nuances. Et ceci est d'au ant plus remar-
quable, que le directeur dle cette fanfare est
lui-mêmne un aveugle.

Mais on ne s'occupe pas seulement à'Na-
zareth de former (les musiciens. Oi y apprend
dive s métiers. Nous avons vu des jeunes
fitles fair-ede la broderie et ces mille ouvrages
en perles qui ne sont qu'une ceuvre de pa.
tielce pour une voyante, mais qui semblent
ilterilitcs aux aveugles. Elh bien 1 celles ci
y parviennent avec beaucoup plus de succès
et de rapidité qu'on ne peut le supposer.
Quiad on les voit ioder, chIeiir les l'eriles

descendre un escalier souvent parcounu. Le de iierses coîlcîîs, Cil faire îles lessiis
pied n'hésite pas. Il en est de mième dans la variée, n comprend la véîiîé île cette e-
cour de récréation. mairque : leurs yeux sont ailn bout île leurs

Les aveugles ont, comme on sait, des
dispositions naturelles pour la musique. La

justesse de l'oreille est remarquable chez
eux. Aussi, dais l'institut île Nazareth, oni
dilige leur instruction, pour les natures i heu-
reuseient douées sous ce raîpl~.î, vers les
études musicales, solfège, haimonie pour
les chanteurs, et on s'efforce de préparer de
bons instrumentistes.

Lorsque vous passez, rue Ste-Catlheriic,
le long de Nazareth, vous entendez de divers
côtés les accents du piano acconipagianut
les exercices d'un débutant, ou encore les
sons harmonieux d'une claiiiette, d'uin haut-
bois, ou ceux plus graves d'une hasse en
cuivre. C'est un élève qui piend sa leçon,
qui " pioche son iîorcea'." Le iatin sur-
tout, la iaison est remplie i'liai monie.

Ce qu'il faut < e temps pour former un

aveugle à la musique, est naturellement
long, car son infirmité l'oblige à dtes rctarîs

qui se conipriieient ai éimieiit. Les excelleiiies
Soeurs Gîises, leurs édulîcatrices, piani sienneît

à leur faire vaincre, a foi cc le epatience et îl

sympathie alectueiuse, les diliicultés des dé.
buts.

Mais, au prix le quelles étuies, le quels
eftorts ! Il faut d'abord appeindie a l'aveuigle
à lire la musique. C'imaise' vous la bibttj

thèque dot ils se servVnt ? lIle est bien
curieuse. Tous leurs livies soit n relief, car

ce n'est que par le toucler qu'ils peuvenit
desincr lî nigiies gqui evnelit de lettres. Il
en est de ième pour la iusiuIe. Le notes
sont en relief tt c'est sur ces pages qu'ils

apprennent le solfège. On voit combien île

préparations est nécessaire pour acquélir les
notions si simpi'les poir t'Il vîîyalit qui n'a

qu'à déchiffrer un morceau placé sur sont
uIîîîjtlte.

On y arrive cependant, et nous savons
avec quel talent un aveugle conime M. Clar-

doigts. C'est le toucher qui remplace l' eil

éteint.

Nous Ci potinions lire bien long si les

merveilles obtenues par l'instruction les

aveugles. Ce que nous voulons retenir ici,
c'est la reconnaisane que nous dlevons
avoir pour les directrices le Naza reth, pour
les Sceurs Grises qui donnent en cette maison

J'instruction à cent jeunes aveugles. La durée

île l'éducation est del huit à neuf ans. Quels

services sont ainsi rendus à ces infortiunés

mis a iinie île subvenir - leur existence :

l)ieu seal le sait. Ert cette euvre de charité
est iniscite ur le grand livre île la <lette qui

se paiera aiu Ciel.
X.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

Vous avez lair hieu trise, mademoiselle,
voIus faite, une laide gimace, monsieur
voiu avez, à la imiacloire sailieure, une
dlnl qui vous fait beaucoup soulirir. Nous
allonis escver dle vous venir en aile.

lettez dans une tasse une cuillerée à
soupc île gin l de braiidy, ajoutez-y une
p'etie pincée de sel et une ptite pincée de
1 oiv re. F aites cliauifler le tout légèrement,
imi eî y le feuî avec in )petit bi. t de toile
oui le papier, laissez briler pendant deux ou
troi: secondtes et éteignez. Quiand le liquide
cxi axsez ifroidi pour nle pas vous brûler,
ver.:.le lans le creux île votre main, pion-
gez le nez dedanis et aspirez fortement, de
iainière à ce que le liquide monte bien haut
lanis les niainiies. Cela riquera un peu, mais

le mîîal le delnts aura dispru.
Le reiède le produit pas d'effet sur la

iiachoire inférieure.

Quelques déconvertes que l'on ait faites
dans le pays de liamour-prop-e, il y reste
encore bien des terres inconnues.
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